
Réalisation : Chambre d’agriculture Pays de la Loire – Juillet 2022 

Implanter des dérobées estivales 

pour compenser une partie du 

déficit fourrager  

Quelle que soit l’espèce implantée, elle aura besoin d’un minimum de précipitations (ou 

d’irrigation), au moins pour germer rapidement, et pour pouvoir ensuite produire un 

minimum de rendement sur la fin d’été et l’automne. Compte-tenu du côté très aléatoire 

de son développement, on privilégiera des espèces pâturables sur les parcelles 

accessibles au troupeau et on veillera à minimiser les coûts d’implantation (cf. coût de 

semence).  

Modalités d’implantation :  

Cette année, ne pas semer dès la moisson si les sols sont secs, il faut attendre le retour 

de conditions humides. Comme pour toute culture, il faudra être précautionneux pour 

avoir un bon développement de la dérobée. Le semis se fait à une profondeur de 1 à 1,5 

cm pour la plupart des graines de dérobées (sorgho, moha, RGI–trèfles annuels et au 

maximum à 2-2,5 cm pour le colza fourrager et l’avoine diploïde. Il faut ensuite rouler 

pour avoir un bon contact terre/graine, une levée régulière et ainsi avoir le maximum de 

pieds au m².  

Le tableau ci-dessous rassemble les principales espèces préconisées et leurs 

caractéristiques : 

Voir la suite du tableau en page 2. 
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Pour contourner une sécheresse de fin d’été : Le semis de prairies sous couvert 

d’une association céréales/protéagineux 

Les fins d’été trop sèches peuvent engendrer des problèmes d’implantation des prairies 

et de salissement par la suite. Pour sécuriser le système fourrager et réussir 

l’implantation des prairies, il est recommandé d’attendre mi-octobre pour semer la prairie 

en même temps et sur la même parcelle qu’une association céréales/protéagineux. Cette 

pratique demande un semis en deux passages le même jour. La céréale doit être semée 

à une profondeur de 2 à 3 cm et la prairie dans le premier centimètre. Après semis, il 

faut penser à bien réappuyer le sol.  

L’implantation tardive (mi-octobre) est permise par le couvert de céréales qui protège les 

petites légumineuses. Les essais à la ferme expérimentale de Thorigné d’Anjou, montrent 

que les modalités de récolte du mélange céréales/protéagineux (ensilage ou grain) ont 

peu d’impact sur le rendement final de la prairie.  

La composition du mélange céréales/protéagineux va dépendre des objectifs recherchés 

par l’éleveur et de la date prévisionnelle de récolte du mélange. Pour choisir les mélanges 

(prairiaux et couvert céréales/protéagineux) les plus adaptés à vos objectifs et votre 

contexte vous pouvez consulter la page web COMEDIAB sur le site internet Chambre 

d'agriculture Pays de la Loire. La boite à outil réalisée dans le cadre de ce projet de 

recherche compile les éléments essentiels pour évaluer la place, les intérêts et les limites 

des Mélange Céréales – Protéagineux Immatures (MCPI). 
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